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EXPLICATION 1>E LA TLANCHE 9 . 

Fig. 1 -A. Fanon de baleine. — a. Partie insercc dans la gencive. b . Bord interne 
garni de barbes. c. Bord externe, libre. d. Couche de mati&re oviforiDe, d’un gris brun. 
<v Point ou ellefinit. 

Fig. a-A. Fcuillet mince de la surface du fanon sur lequel on voit : a . La couche 
granuleuse grossie, contenant une infinite de petits vers blancs, nomm£s Odonto- 
bius. b. V£siculcs coniques (Pirolines ) implant£es et la sur le fanon , dans la coucbe 
d*timfs* 

Fig. 3 -A. Ver examine sous 1111 fort grossissement. a. Queue roul£e sur elle-mdme. 
b. Bouche ronde, entouree de plusieurs cils; je ne puis en pr^ciser le nombre, car j’en 
ai vu alternativement 4 , 5 , ou 6 , et jamais moins de 3 . c. Ovaire. 

Fig. A-4. OEufs grossis. 

Fig. 5 -A, a. Pirolines on Polypes gelatineax, gratt&s et dcpouilles de la matiere qui 
les entoure. b . Les mcmes avec une couronue de gelatine au sominet. c. Polype coupe 
dans la moitie de sa longueur pour faire voir la continuation du parenchyme int^rieur 
avec la substance qui englue le goulot. d. Le m6me coupd en travers. > 

JVota . La figure 19 appartient au m&moire du mdme auteur sur le Cyame de la 
Baleine. Voyez page 2.39. 


Description du Cctochilus Australis , nouveau genre ae 
Crustace branchiopode ; 

Par M. Roussel de Vauzeme, D. M. 

Oa sail que les Baleines sc nourrissent dc petits animaux 
parmi lesquels sc distinguent les Clios, Mollusques pteropodes 
abondamment repandus dans les mers du Nord. On sail que des 
poissons, des Crustaces, des Meduses leur servent de pature, 
mats en general, on n’a pas dcsigne, par des observations di- 
rcctes, les genres et les especes. Nous restames quatre mois au- 
tour des lies Tristan d’Acunha, occupes journclJement de la 
peche,sans pouvoir decouvrir les animaux dout s’alimentaient 
nos Baleines. Ce nefut que pendant la traversee de ces lies au 
cap de Horn, dans lc mois de fevrier, que nous vimes un ma- 
tin la surface de la mcr sillonnee de bandes rouges de plusieurs. 
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lieues d’etendue , ct comme ensanglantee. Les hommes dc l’e- 
quipage annoncerent que nous arrivions dans le parage des 
Baleines. Effectivement, nous ne tardames pas a en voir se 
jouer au milieu de ces bancs rougeatres. Nous apereevions 
autour de nous l’eau de la mer, comme dans une ebullition 
continuelle par le rapide mouvement de ces molecules vi- 
vantes. J’en ai recueilli une assez grande quantite que j’ai rap- 
portee en France. 

Le chirurgien d’un navire baleinier , M. de la Chaize, m’en 
a remis , qui proviennent de son dernier voyage dans Tarchipel 
de Chiloe. Ce sont de tr£s petits Crustaces dont jc vais donner 
la description succincte. 

La longueur de chaque individu (pi. ix, fig. i-B) est d’environ 
deux lignes. Le corps (fig. 2 -B) d’un beau rouge, oblong, re- 
convert dans sa moitie superieure par un test corne presque 
diaphane, est divise en six segmens, dont le premier qu an- 
terieur (a) plus etendu que les suivans et termine en bee ob- 
tus, protege la tete qui ne se distingue pas du tronc, les seg- 
mens posterieurs ( b ) composant le thorax, correspondent a cinq 
paires de pieds natatoires (c). La queue (d) estformee de cinq 
anneaux , dont le dernier bifurque. 

Confondue avec le tronc sous une voute commune, la tete 
(fig. z-a ) porte deux yeux, quatre antennes, la bouche, et 
cinq^paires de pieds-machoires. 

Les yeux ( e ) au nombre de deux, sessiles, place's en avant, 
sur les parties laterales du premier segment, ont une forme 
roude et m’ont paru granuleux. 

Les grandes antennes (f) egalent en longueur la totalite 
du corps et se composent d’une suite d’artieulations herissees 
de petites soies fines , leur extremite se divise en penicille ra- 
meux. Les petites antennes placees entre les precedentes, sous 
forme de filets tres courts, sont a peine visibles. 

Au-dessous du premier segment, se trouve la bouche (fig. 3-B), 
h laquelle on distingue un labre, deux mandibules, et une 
paire de m&choires. Le labre («) est cchancre en avant et 
bombd en dessus comme un casque. Les mandibules ( bb, ct 
fig. 5-a) sont denticulecs , oblongues, le'gerement courbcs et 
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inserees sur l’articlc radical dc la seconde pairc dc pieds-ma- 
choircs (fig. 3-cc, et fig. 5-b), laquelle peut etre consideree 
commc un palpc mnndibulaire. Les mSchoircs (fig- 3-d) sc 
. rcconnaissent a deux pieces qui ferment l’ouverture buccale cn 
maniere de levrcs. 

Les pieds-macboires sont au nombre dc cinq paires qui 
different toutes les unes des autres, et forment, autour dc la 
bouche, par l’cntrelacement de leurs cils, un cbevelu difficile 
a demeler. La premiere (Gg. 4-B) presente un article radical ( a ), 
surmoulc de deux tiges bi-articulees (bb ) , pourvues de soies 
branchiferes. La seconde (fig. 5-B), implantee sur les mandi- 
bulcs (a), estformce d’un article (b), supportant deux branches 
simples (cc), egalemcnt soyeuses. La troisieme pairc (fig. 6-B) a 
une forme bizarre. Elleressemblea un troned’ou partenl sixpro- 
longemens obtus, herisses de soies epanouies en evcntail : celles 
de la saillic posierieure ( a ) sont penniformes. La quatrieme 
(fig. 7"B) , un peu courbe, se compose d’une seule tige, ayant 
des cils tres longs, ranges d’un cote, commc sur un peigne 
simple. Lacinquiemc paire (fig. 8-B), plus longue que la pre- 
ccdente, a trois articles , dont le dernier seul est barbu. Les 
deux premieres paires de pieds-machoires sont dirigees d’avant 
en arriere, et les posterieures d’arriere en avant. 

Le thorax (fig. 2-B, b) est compose de cinqsegmens indiques 
par des lignes convexes, h peine dessinees sur le bouclier. A 
ces anneaux correspondent cinq paires de pattes natatoires. 
moitie bifides, ayant toutes la memo forme et ne differant 
qu’en longueur et volume. 

Chaque pate (fig. 9-B) presente un article radical (a), evase 
comme un cornet ct prolonge en pointe exterieurement. Le 
second article (b) , moins long et plus large , sert de base a deux 
bifurcations inegales, dont l’externe (c), est forme de quatre 
articles moins volumiueux que les precedens ; mais identiques 
pour la forme, a 1’exception du dernier (rf) qui se terminc en 
fuseau. La division interne plus courlc (e) n’a que trois articles, 
inseres bout h bout et sans poinles laterales. Ces deux branches 
sontvelues, et propres a la natation. 

La queue (fig. a-B, d) presenle cinq seamens dontle second 
plus grand que les autres, le dernier bifide et setigere. 
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Aucun desindividuS que j’ai observes n’etait charge d’oeufs ^ 
et je n’ai pu distinguer les sexes. 

D’apres la classification de Latreille (i), cet animal appar- 
tient evidemment a Pordre dcs Crustaces branchiopodes , section 
des Lophyropes, groupe des Carcinoides. Ge groupe contient 
six genres : les Zoes, Nebalie ,, Cuma, Pontia 0 Condylure et 
Cyclope ; mais on ue pent le classer dans ancun de ces 
genres, a cause des differences que je vais indiquer : i° les 
Zoes ont les yeux tres gros et des cornes au thorax, etc.; de 
plus, M. Milne Edwards ayant fait de ce genre une etude 
particuliere, le reporte a la fin des Decapodes macroures ( 2 ); 
2 0 les Nebalies offrent des yeux triangulaires et en partie recou- 
verts par une ecaille voutee. II est a remarquer que dans une 
correction relative a une nouvelle espece decrite par M. Milne 
Edwards (la Nebalie de Geoffroy-Saint-Hilaire) , Latreille re- 
place ces animaux dans la section des Macroures schizopodes, 
oil ils etaient deja ; 3° les Cuma ont la tete distinguee du thorax, 
et cinq paircs de pattes natatoires, dont les deux premieres 
seules sont bifides ; 4° le genre Pontia (3) , etabli commc le pre- 
cedent, par M. Milne Edwards, a egalement la tete distincte 
du thorax, les antennes inferieures pediformes, et la queue de 
deux segmens termines par deux appendices en spatule. Ce 
genre a et6 place par son auteur, entre les Macroures schizopo- 
des et les Crustaces des ordres iuferieurs; 5° les Condylures 
ont la queue de sept anneaux, dont le dernier conique, s’a- 
vance. entre deux appendices lateraux en forme de stylet; 6° les 
Cyclopes n’ont qu’un oeil sur le front. Au milieu du vague et 
des incertitudes que presente ce groupe des Branchiopodes, il 
me parait que le Crustace dont j’ai fait la description, ne trou- 
vant pas de place, peut etre elevc au rang de genre, avec les 
caracteres suivans : • * > * — • • * 

Ceiocliylus australis (4) (mihi). 

* t 

(1) Regne animal , 1829, tome IV, avec les additions et celles du tome V. 

(2) Diction, class, d* lust, nalur, y art. Zoe. 

F ( 3 ) Anttales des sciences nalurelles , tom. XIII, pi. xrv; et Diet, class, d'hist. natim , art* 
Pontia. 

:(/,) Ki»Tc;, baleine. nourriture. 
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Longueur, deux lignes ; tetc ct thorax a moitie couverts par 
une ecaillc voutee de six segmens; deux yeux sessilcs; petites 
antennes tres courtcs ; grandes antcnnes egalant en longueur la 
totalite du corps; a la bouehe, un labre, unc paire de mandi- 
bules ct deux niachoires; cinq paires de pattes buecales (la se- 
conde annexee aux mandibules) , soyeuses et differant toutes les 
unes des autres; cinq paires de pattes natatoires, fourchues et 
cilices; abdomen de cinq segmens, dontlc dernier bifide. 

Ce Crustaee a etc trouve dans la Mer pacifique et au milieu 
de FOcean atlantique , sous le fa* degre de latitude sud. 11 four- 
mille en bancs tres elendus, qui rougissent la mer, et servent 
d’aliment aux Baleines* 

Si on examine ces animaux vivans ct en cxcrcice dans Feau , 
on voit que leurs pattes de derriere sont dirigees en avant, et 
que , par un eloignement subit , elles operent des mouvemens de 
progression brusques, semblables au saut d’une puce ou en zig- 
zag. Les grandes antennes rangces en demi-cercle autour du 
corps, semblent concourir a la locomotion. La queue est eta- 
lee, ainsi que les soies branchialcs Fixees aux pattes. Quoique 
reunis , au milieu del’eau, en masses compactes et regulieres, 
chaqttc animal, dans le point qu’il occupc , a un espace sulFisant 
pour Fentiere liberie de ses mouvemens. Quelquefois, la mer 
furieuse en soulcvc des bancs enliers, et les lames d’eau qui 
tombent sur le pont, couvrent de ces animaux les planches du 
navire et les vetemens des homines de quart. Les Baleines en 
devorent des myriades qui se tamisent a travers le chevelu de 
leurs fanons sur lesquels j’cn ai souvenl rencontre. On trouve 
egalement ces Crustaces entre les cyrrhes des Coronuleset dcs 
Tubicinellcs, qui les saisisscnt el en font leur nourriture. Les 
cxcremens de ces dernieres , eomme ceux des Baleines, sont 
d’une teinte rouge, semblable a cclle d’Ecrevisses cuites et 
broyees. Les pecheurs americains appellent nourriture de Ba- 
leine (j Food), ces bancs de Crustaces. 11s m’ont assure que, pen^ 
dant les beaux jours de la peelie, en octobre et novembrc, ces 
petits animaux restent caches dans la profondeur des mers. Plus 
lard, lorsqu’ils veulcnt pondrc leurs ceufs, ils paraissent a la 
surface de Feau. Cette circonstancc est pour les marins , le signal 
1 . Zool. 43 
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du prochain depart des Baleines qui vontbientor, se diriger vers 
les baies. Apres la ponte ? le$ bandes rouges qui sillonnaient la 
mer, deviennent jaunes. On dit’alors, en terme de peche, que 
le Food estmur et que les Baleines vontpartir. Ce changement 
de couleur, produit par la presence des ceuf’s, s’opere peu de 
temps apres Tapparition des bancs; mais je n’ai pas eu occasion 
de 1’ observer moi-meme , et je ne fais que rapporter ce qui m’a 
ete dit, a cet egard, par des pecheurs experimeiile's. 

La connaissance de ce petit animal interesse egalementla 
peche et Thistoire naturelle des Cetace's ; car, apres avoir servi 
de pature aux Baleines du Sud, l’epoque de sa ponte parait 
coincider avec leur migration vers le Nord (i). 

EXPLICATION DE LA PLANCHE g. 

Fig.i-B. Le Cetochile austral de grandeur naturelle , vu en dessus et tel qu’il parait 
dans Fean. 

Fig. a-B. Le m£me grossi. — a. Grand segment c^phalique. b. Segmens du thorax. 
c . Pattes natatoircs. d. Abdomen, e, L'un des yeux et les petites antennes. f Les 
grandes antennes. Vers leur origine, et au-dessus du premier segment, on apercoit 
un lacis forme par le chevelu des pieds m&choires . .Ml 

Fig. 3-B. La bouche. — a. Le labre. bb. Les mandibules. cc. Secondes paires de pieds 
m&choires annexees aux mandibules et faisant Toffice de palpes mandibulaires. d . Paire 
de m&choires labriformes. 

Fig.. 4-B. Premiere paire de pieds m&choires — a. Article basiliaire. bb. Deux bran- 
ches , composees chacune de deux articles soyeux. Cette paire et les suivantes sont vues 
sous un faible grossissement du microscope. 

Fig. 5-B. Seconde paire jointe a la mandibule (a). b . Article radical, cc . Bifurcation 
de deux articles simples, soyeux. Si, malgre son developpement, cette paire est consi- 
d£ree comme un palpe proprement dit, le nombre de paires de vrais pieds m&choires, 
se reduit a quatre au lieu de cinq. 

Fig. 6-B. Troisi&me paire. — a. Cils penniformes. 

Fig. 7 “B. Quatrieme paire de pieds m&choires. 

Fig. 8-B. Cinqui&me paire. 

Fig. g-B. Une paire de pattes natatoire. — /. Son insertion au thorax, a. Article radi- 
cal. b. Second article, c. Branche externe de la bifurcation, d . Dernier article fusiforme. 
s. Branche interne. 

, • .vm . • * - * • • 

t '■ 

(i) Dans ces parages, les Baleines se nourrissent encore, a ma connaissance, d’urt 
poisson mince, long d’environ deux pieds, dont la queue se 1 ermine en fil, ct que j’ai 
recueilli sur les barbes des fanons , j’ai remis h M. Valenciennes deux de ces poissons 
avec un dessin exact et une note, en ie priant de youloir bien les dccrire. 


/// itf<r J ripnc . ruit- 2 e Jerri . 


Zoo/. Tom • i FI. 



Fig. jg i)/ame = Fig. J. — 5 A Odon/obie.r et Fir i> linear . - F/g. Cctochihur 

au<rfra/t\r . 


IhnJiff <f rtf 


yy trAorJ 


/' Duntrnif f>tr / 


